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M. da Kldertan-Waechter douaara demain 

dM expl icat ions sor ta marche da* négocia­
t ions 

Dans tes Couloirs 
O a n s le* couloirs, on commente tort la 

séance de la c o m m i s s i o n . La journée sem­
bla avoir é té peu heureuse pour M. de Kl-
derlao-Waechter . 

La question de savoir ai l 'Allemagne a 
consenti ou non, d a n s la lettre explicative, 
a la séparation de la juridiction consulaire, 
pose un problème de droit constitutionnel. 
a i I Al lemagne y a consent i , le traité maro­
cain devait être porté devant le Reichatag. 

Cette quest ion pourrait devenir l'occasion 
d'un nouveau conflit. 

M Hertling, chef du centre, a été chargé 
de faire la rappoff s u r la délibération de la 
commiss ion . 

Les négociations 
franco-espagnoles 

Madrid, 16 novembre. — Un communiqué 
du ministère des affairée étrangères fait re­
marquer que jamais il n'a été quest ion de 
rectification de frontières avec la Franc* 
a Mtre de compensation. 

La • Correspondencia de tëepana », mil 
devient le porte-parole du gouvernement , 
consacre un long article à l 'examen de la 
question des eom pensa (taras, et elle déclare 
•rue l'Espagne doit contribuer a indemniser 
la France de ce qu'elle a payé à l'Allema­
gne, puisque l'Espagne en a recueilli dee 
avantages , mai» la France doit tenir compte 
rie l'honneur national espagnol . 

L'article est l'indice certain qu'une détente 
s'est opérée dans les mil ieux officiels, et que 
l'Intransigeance a fait place a une attitude 
plus conciliante. 

A PROPOS DE LA GUINEE ESPAGNOLE 
Le président du consei l a déclaré hier que 

jamais , directement ou indirectement, ni 
dans des notes diplomatiques, ni dans des 
lettres à l 'ambassadeur d'Espagne a Berlin, 
le gouvernement n'a entamé des n é g o c i a ­
t ions au sujet de la cess ion de la Guinée es­
pagnole. 

•_ • 

lOUVEIENT SOCIAL 
LE CONGRÈS 

des Débitants de boissons 
Bari», 16 novembre. — Soue la présidence 

de M. Lcjosne, de Rouen, le congrès des dé­
bitants de boissons a étudié hier les différen­
te* propositions présentée* par •"*« quatre 
commiss ions . 

Un certain nombre de ceSes-ci ont été adop­
tée*, après d i scuss ions et amendemente suc­
cessifs . Citons, parmi les ordres du jour ar­
rêté* concernent osa propositions, les qu-?l-
ques -ora que voioi : 

1. < nnsultatvm obiigaUiirx- des croupes 
tommerciaur. — Le congrus, considét-ant que 
le fait de voter dee lois s a n s consulter les in­
téressés cause un préjudice au commerce qui 
doit s a n s cesse lutter pour apporter dee mo­
dification* à des loi* souvent inapplicable» ; 
é m e t le VOMI que les pouvoirs publics consul­
tant les chambres de eomfoeroe, les syndi­
cats professionnels e t groupement* intéres­
s é * sur les projets de loi intéressant leurs 
professions. 

Sur la cherté des vivre*. — Considérant 
nue la cherté des vivre* peut être considérée 
x r a m e une conséquence inéluctable du pro­
crée : que cette augmentat ion est subordon­
né») a la production tributaire el le-même des 
perturbation* atmosphériques ; que l'accapa-
n i ia—l s s t pour « M g r o a w p u t o s a s * des 
a u g m e n t a » » » anormales des denrée* : le 
corufrfcs émet le voeu que le gouvernement 
applique les article* 419 et f O du Code pénal 
• h'terminant les délits d'accaparement et 'es 
peines qoi les sanetéonosnt. 

Le concrets émet ensuite une longue sait* 
do vamx demandant : 

1. La suppression des coopératives militai­
res ; 2, le création d'écoles profeseionneUes 
d'apprentissage pour 1 aitmentasion : H. « a * 
le gouvernement abandonne le projet des 
coopératives municipales qu'une période de 
trouble*, heureusement courte, l'a conduit h 
élaborer : i. que la personnalité civile soit, 
de droK, conféré* aux syndicat» urofsssion-
m i e qoi en réclameront le bénéfice et sur 
leur seule déclaration ; que la faculté de pos­
séder soit étendue et puisse s'exeroar sur 
tous meubles objets ou mode* d'activité qui 
relèvent de l'exercice de la profession : 5. 
que I* cumul des «onction* élective* soit in­
terdit ; 6. que soit rapportée la décision mi­
nistérielle interdisant aux eantinters le droit 
ds taire partie d'une chambre syndicale des 
débitants : 7. que les ressources budgétaires 

1 soient mieux employées et que le gouverne­
ment rentre dans la voie de* économies bien 
c o m p o s é e , en commençant par la réduction 
de certaine traitements ; 8. que le* commer­
çant* réasrvMtee ou territoriaux soient con­
voqués dans leur residenc* ou dans une ville 
\ot*ine, e t c . etc. 

rd'hui, çontavjatimi de I examen des 
l-ropoetl 

ont ensuite rendu oompte de la dSmemhe 
faite par eux mard4 soir En I . ibsens* de M. 
Cruppi, retenu par la séance de la ( S a m b r e , 
Ils ont été reçus par I* secrétaire particulier 
du ministre ; il a pris bonne ,iot* de leurs 
revendications et s'est Chargé de le* trans­
mettre a i garde dos sceaux. 

Le bureau du conaefi a été constitué com­
me suit : président, M. Richet ; vice-prési­
dents, MM. Finiels et Mariani ; secrétaire 
général. M. Colin : secrétaires adjoints, 
MM. M.iuclaire et Desbois : trésorier géné­
ral, M. Breyton ; trésoriers adjoints, MM. 
Poulet et Daudel : archiviste, M. Carré ; 
gérant, du « Réveil Pénitentiaire », M. Des-
boie. 

La séance de l'après-midi « a i t présidée 
par M. Blin, ass is té de MM. Mure et PapaL 

Les congress is tes ont entendu les délégués 
de la Fédération des fonctionnaires, du ser­
vice actif des douanes, du comité des pos­
tiers, des contributions indirectes, etc. 

Le faste de la séance a été con = i< 
revision dee statuts . 

Lis Oivriirs 
des Etablissements militaires 

Pari*, 16 novembre — Les ouvriers; ois ils 
dee établ issements militaire* se sont réunis 
hier, en congres extraordinaire, ù la Bourse 
du travail. 

La plupart des syndicats étaient repi ùben-
tte . 

M. Berner, secrétaire général de la fédé­
ration des travailleurs de 1 Etal, a exposé 
1 objet spécial du. contré - . I, - au I d'obtenir 
du ministre de la Guerre qu'il ne i établisse 
pas, même proviaoireriMsnl, I immatricula, 
lion supprimée an fait depuis trois ans . par 
une décision de M Chéro.n, alors uous-»ecre-
taire d'Etat à ta Guerre. 

Tous le* délégués se sont montrés unani­
m e s a recormetwv l'inutilité de l' immatricu­
lation. Tout d'abord il es t i m p o s a i ! * de dé­
montrer que la production ne s'est pas effet-. 
tuée d une façon tout à fait satisfaisante de­
puis inie le nombre des immatriculés dimi­
nue, ensuite perce que sur laneemble dee 
établ issements militaires il n'y en a que 
quatre où il y a de* immatriculés et que la 
production s effectue dans d'aussi bonnes 
conditions dans ceux où il n'y en a pas, que 
dans ceux où il y en a. 

Parce qu'enfin l'immatriculation constitue 
un privilège au profit d'une minorité et cons­
titue une lourde charge pour l'Etat tout en 
étant une cause de suspicion dan* le per-
sonne! ouvrier. 

Les délégués se sont occupée en* l 
moyen* a employer pour résoudre cette 
question conformément I l'intérêt général. 

Il es t décidé qu'un- ''"» faite 
auprès du groupe parlementaire pour lui de­
mander d'appuyer énergiquement tes 
vrvers auprès du ministre de la Guerre. 

A ta Chambre 

Lis Agents 
dis services pénitentiaires 

Paris, 1« n«ve 
d'hier n 
agents du serv» 
l 'examen de leur 
dont les ; 
é,V« }n v-'lPe 

L e s déléguas *u ministère de la Justice 

— Dans leur séance 
lues au congrès des 
tmtia ire ont achevé 
r» d» revendications 
«es avaient été adop-

Un poste de Juge sans candidat 
AUCUN S U P P L E A N T NACCEPTE 

D A L L E R A GUINGAMP 

•acte, 1<; novejwbre. — M. de Ki 
député dex CUes-du-Nord. H demi. 
ntiristre de i« lasttea nourmu-i le a 

au tribunal 'le Gtungnrnp 
restait vacant depuis pins d'un an malgré 
de nombreuses démai 
rote de ce tribunal eal loul particulièrement 
chargé 

Le ministre a répandu qu aucun .des can­
didats admis t l'examen professionnel d'en­
trée dans In magistrature n'a accepté le 
p i s t e de j'ice •suppléant au tribunnl de Qata-
gamp. 

Dans ces crrryttttor-'. la chancellerie n'a 
pu soumettre à la signature du président 
de la République un décret nommant un 
juge suppléant a re tribunal. 

LE CRIME DE TOURS 
UN ETRANGE PROPOS 

OE Mme GUILLOT1N 
Tours, 1fi novembre. — Le juge dsnatrui -

tion charge «le laffaire du quai Paul-Rert a 
recueilli. au|.»urd'hui. deux témoignages ex­
trêmement importants. 

Le mercredi i l juin, ver? deux heures de 
l'api ê i uiidi, al m* n'avait [ « s 

i u été le même jour 
qu'à ' inq heures du noir), Mme GuiUolin. 
perlant <Je son mari, et au sujet de l'absence 
de nouvelle* duquel elle éprouvait, disait-
elle, de vives inquiétude', aurait prononcé 
cette phrase : 

— Pourvu qu'on ne m'accuse pas d'être 
complice I 

Complice de quoi ? Savait-ele don- é s ] l 
qu'un assass inat avait été commis I 

Il es t vrai que. eonfrontée avec le« té­
moins qui l'ont entendue tenir ce propos, 
Mme GuilteUn l'a nié formellement. 

Une vieille fille 
violée et assassinée 

Voiron, 16 novembre — Ln crime vient 
d'être commis à Fomagnenr. sent Msssst-
tes-de-Clermont. Une vieille filla 
Gasdet-Tratflt, âgée de 45 an», a été trou­
vée sur le seuil de sa porte, en chemise et 
1 oignant dans son sang. 

Réveillée au cours de la nuit par un pas­
sant, elle s'était levée et, «dès quel le eut 
ouvert, sa porte, elle fut renversée, dut su­
bir les derniers outrages et fut assommée 
à coups de béton ou de marteau. 

On suppose dans le pays qu'elle avait des 
économies Tous ses meubles ont été touil­
lés, et le p e r m e t de Bourgoin, qui a fuit 
procéder A des recherches, n'a retrouvé au­
cun argent. 

Séanoe du matin 
Paris, 16 novembre. — Pour lu premier» 

fois, la Chambra applique la résolution vo­
tée nier et qui modifie le règlement. Elle <n» 
réunit en commission générale du budget. 
Le président. M. Brisson, l'annonce en ou­
vrant la séance. Rien d'ailleurs n'est changé 
aux habitudes, et cette nouveauté n'attire 
pas plus d'une centaine de députés. Il e*t 
dooo entendu qu'on ne parlera pat, plus d'un 
quart d'heure ; chacun se l'est tenu pour 
dit, et le président n'a pas été obligé, du­
rant toute la séance, d'arrêter l'éloquence sa 
cours d un député. 

On continua la discussion du budget de , 
finances. 

Le Budget des Finances 
M. .NAii.. tar le chapitre tô demande 

supplément de pension pour les officiers m.i-

Aprèa échange d ' « p l i e s lions antre MM 
Goude, Lainy et la sous-seciùl-uuo d'Etal, 
le chapitre eal adopté. 

SUJ le chapitre •>*, M. Lanolle 6e plaitii. 
de la léduction des classa» des commis de 
trésorerie!» générales et de recettes aarticu-

M B E T O U L U demande . 
1 uvaucurneul du p a n o n o s i lituiau 

soient nettement réglementée*. 
M. U t sOUS-SÊCKliTAIRE D ETAT. 

Depuis piuïMuru umiee» le gouverosment u 
dut liv.-e le , onooui s de lu cuiiiiiussioii il • 
budget un tftort coiii idérabl 
petit» foucUotinaire». 

Il le continuera. 
'.jpitre ,">i e?i M 

M. Dron et les Inspecteurs 
de l'Enregistrement 

M. Marin propose ensuite d'augm 
I.OUO francs le traitement des inspecteurs de 
i enrefrtsti 

M. HRON. — La réforme a un 1 1 
urgent et indispensable. Le -
qui avait fait des propositions a accepté les 
propositions réduiltes de la commi-
budget. 

le demande U M. Mai in, dant le 1 
n'areepterailt pa 

dément ;i une Irunsoi ' 
aurait pour but 

• ~cice^. 
tin déelde d 

11 adopta laa chapitres 
•M 11 IOS • puts une très longue di~ 
s 'engsge sur les [.rime-! a la culture do ' • 

n- la délivrance de la nient . 
\ 1 \ l H • 
Moral. 

Pui~ on vots 
ivi()u,'i ,]<.v rtnai 

li i." 

Séance de l'après-midi 
Paris. 18 novembre. — L ' a 

• passant devant le Palats-Bourbf. 1 
pour se rendre au Palais du minisrtèr • des 

i porté la cur 
public à l 'extérieur de la Chambre a 
tribunes sont presque vides. 

L'ne douzaine de députés assistant à 'a 
séance qui est ouverte ù 2 heures 50 sous la 
présidence de M. Puech. 

Mais bientôt leur nombre p 

L A F r a n c e a u Maroc 
M. LK PRESIDENT. _ ) at reçu lit HT. 

Ouernier une demande d'interpellation fur 
la nature et l'étendue des droits que la 
France s'est réservée au Maroc. 

Lu date de In dteCIM 
rament. 

Le B u d g e t du T o m m e r c e 
L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

borde ensuite la discussion gi 
du budget du commerce 

M. P U S S O N M E R Intervient sur 
de l 'enseignement professionnel. 

M. P U S S O N N I E R . — 11 faut une école 
no imale pour cet e n s e i g n e m e n t 

Il est nécessaire de doter largement l'en-
sefirnement pix>fi-s=innnel 

Ne-t - i l pas IneoootvaMe que La France 
n'y consacre fue 7 million-- par an, alors 
que la Siùese y consacre 1") milli. • 

le d A i x . e s t laissée dans un vérita­
ble abandon, é. côté do cola, l'école profes-
sionnellc de Voiron a dû r e f u s T loti 

j a pMÎbore d 
b l i ssemenls manquent. 

de toute urgence d'assurer l'onsei-
gnement pratique pour les industriels, les 

1 s sgriculteui ^pplaudis-

M. Plissonnier et parlant plus 
ueiit d'apprentiasage, M. " 

-aire la 
erAfltion des écoles pratiques du commerce 
et d» l'industne et de l'institution de cours 
professionnels. 

• •les pratiques sont la condition 
même dt cours professionnels; 
la " Ù it 

itent moins cher et :' 
locaux nécessaires à ced . 

. de revient pour chaque éli 

é lèves ; le prix de revient ast de 20 frnncs 
JKIUT tliacuii. 

La popalatioti des é lèves ne cesse de s'oc-
crollr* ; en W0»i-t907 U y avait dan* le Nord 
1811 élèves auditeurs aux cours profession­
nels ; ce nombre « e s t élevé U 2,814 élèves 
en 1907-190». i 3.603 en lflOfi-1909, è 4 687 en 
1909-1910, è 5,080 en l'JlO-lVIl. 

Les sacrifices qu'on fera pour las écoles 
pratiques et les cours profosionneLs seront 
largement rémunérateurs pour le ps' 
plaudissements . ; . ' 

Il es t easeniial de créer une école normale 
prutiquo 

LE MINISTRE 1)1 COMMERCE - Elle 
s o u v i i r . ;»Ter, en novembre 

Le rapporteur M. pCret répondant aux 
le que la commission 

du budget a augmenté de «10000 francs l e , 
crédit* en fave . i ^ i , , , ] . 
r[\u: profesaionnei 
LE RAPPORTEUR FAIT APPEL 

A L'INITIATIVE PRIVEE 
M LE RArTORTEUR. - Ouanl aux éco­

les pratiques il ne faut phs v dissimuler 
que IPS élèves qui en o r i e n t n'.mt pa.s h » -
jours le» qualité*- pratiques que l'on 
dans ^ ateliers. 

Ell ce 
nelo il fan.liait i l iabi l 

sa ire*: il laudrail que I mil 

Les déclarations te M. Couyba 
du commerc M r .,. toutes 

M rOT'Yn.V — Il y u ru cette U) 
f1«Vhis*erhenf dans nos export<i-

Uons, I.. rcme e«-

ipprenli». 
nndé le 

de comités cantonaux ou départs-
. 1 i-«, i quoi s lépond 

ninmbr 
n n imposera 1 

marnent; 'Ile assurera la forma-

'Iti jour 
menl des prApn^itions ten-

' >pp menl d< 
>>nnel. 

II faut re.lon 
beaux métiers françai ^ 
sources les plus vrvèt 

ml, confarmément ao 
règlamenl 

M " \ i r r ; i : \ i -Minwi ) -
change rien à la situa 

L'EXAMEN D E S CHAPITRES 
budget du 00a> 

merci; par l e x a m e n des chapitres 
ejmenaa de I.Ouo franc» le chapitre S 
l imande de M. ' .alpin pou" 

daiiies g sttrlbuar aux vieux nuvi 
Puis M. Uuuge dentand" la création d'une 

médaille d'or pour les ouvriers ayant plus 
île SU a n s de «ri-vice». 

M BOL'GE, - Il tnudrait accorder la mé­
daille du travail même aux ouvriers ayant 
travaillé <ans des usines différentes. 

M. CHKftON. — Il est •ntendu que la mé­
daille pourra être accordée aux vieux ser­
viteurs indistinctement. I! est n< • 
d'augmenter 1. en'viit, la commiss ion émet­
tra un avis favorable. Klle est également 
favomhle a la création d'une médaille d'or 
pour les . -Tviteurs avant '*> aa 

M. Mistral demande ensuite l'amélioration 
du tr.iilen-ent des contre-mail 
pi-itiques du commerce et d'in 
LA NOMINATION DES DELEGUES 

CANTONAUX 
On renx-oie ft la commissic.n du b u d e t n 

1 ';.•'! de M Aubrtot tendant 
h modifier le diSret ^u 24 octobre It'l! . 
manière que les membres des r nui-

lÉia lgnemenf professionnel et 
petit commerce. L'Intérêt 

ltait d'ailleurs A.la commis-
n dès M u r e s extérieures qui ne paraît 

pas disposé* a approuver la convention oon-
tt'ilai** s t l'accoi relatif au Maroc s a n s 
avoir obtenu les fe ta i ic i ssements et fait pré­
ciser certains polpts liliaieux. 

Cet excellent M de Serves va être de nou­
veau soumis au supplice de la question, <e 
Îui s e contribuera pas peu à retarder le vota 

t l'accord. 

Conseil des Ministres 
Palis , U novembre. — Le* ministres et 

sous-secrétaires d Etal se sont réunis ce 
matin, a l'Elysée, sous la présidence de M. 
Fnl!ièr".s 

LA QUESTION DES POUDRES 
L*; conseil a upprouvé les disposition» 

par les ministres de lu guerre et ae 
la marine pour aasurei le contrôle de la fa­
brication des poudres. 

L'ACCORD FRANCO-ALLEMAND 
Le ministre dee affaires étrangères a m-

fornié le conseil que I Angleterre e t J a Rus­
sie avaient donné leur adhésion officielle à 
l'aecord Iranco-alleinaiid. 

M. de iMvea a entretenu te conseil rie lu 
situation extérieur.-. 

LES ACCU8ATIONS CONTRE 
M. HEREETTE 

•- que las trois 
membres «Je la ooutoiUsion de réorganUa-

SOdre connais­
sance de^ cillugations formulées a l'égard 
de \ l . Maurice Herbelte. er. «a qualité de 
ohef d» eobinet, lui on' c • 

iOflK 
Laaae 

gnages recuul l is a démontre que, dans 
aucune de ces circonstances, M. Herbette 
n'e^t sorti des attributions de son servie*, 
et n a cesse d-; = ai quitter do ses (onctions 
de manière, ù juslilicr la pleine, confiance 
de ses chefs. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Le garde des .sceaux a soumis ti ln signa 

; R e n d e n t de la République 1 
v e n v n l suivant : 

M. Baudouin, procui 
• nommé pren 

d M BallotrBttuprj, •OsPmd président ho-

M ia i 

\i Durai 

cassation, en letririiacement de M. 

M. PAUL, premier président à la cour 
d'apoel de Douai, est nomme conseiller à la 
cour de cassation en remplacement de M. 
Durand. 

M DASSONVILLE, présiden' du tribunal 
de première instance de Lille, est nomme 
premier président 1 la cour de Douai, en 
remplacement de M. Paul 

M COUCHE, président a Dunkerque es*, 
nommé président du tribunal de première 
instance de "Lille, en remplacement de M 
Dassonvi l le . 

M CHAPPEAU, bâtonnier de 1 ordre des 
avocats a Cambrai, est nommé président à 
Dunkerque. 

massage en vue vouait M oaacsndanoa i 
dinéluctaMen tarée et (M proposa finale-
mont un double suiside. 

MU* Lh»rmrte raant m a l le* consei l* d* 
son frère qui. pour eiajajMtMr un malheur 
inévitable. pensait-Il, s* i « M s i A commet­
tre son crime. 

Ltaermite ayant , dans -a prison, rnéUen-
leusement préparé radmiftiitration ds se* 
biens, attendait avec un ca lme imperturba­
ble, presque souriant, la c o n d a m n a h o o a 
mort qui n'a pas été prononcée. 

— J ai tué, je dois être tué, ne cessait-il 
de répéter dans sa cellule. 

Le jury, qui avai t oublié les c irconstance* 
atténuantes, a signé un recours en grâce. 

ll.-D.de la Treille 8 % H 2 ; S s 
Victor VAISblbH. 

UN DRAME A L'ÉTUDE 
roulé ce soir dans le cabinet de M. 
;.»'re an Muy 

Mm.- x cuve Blanc," àaée de quarante-si y 
nus. pour des choariue de famitie, s'est CTU-

n couteau Elle a été 
transportée mour • niietle. 

Mme Blanc est la méra de M. Emile 
B l a n c a 

• *te i! y a huit 

La Révolution 
en Chine 

LA P O U T I Q U E DE YUAN-CHI-KAI 
Voaaji Qii Ka l otitioii''c son intention .le 

former un cabinet. 
Questionné s s r la jo l i t igue qu'il entend 

suivre, il a déclaré qu il s'efforcerait de fou-
verner en . a s s u r a n t l'appui d'un auss i 
grand nombre de provinces que possible 

sera, pour le moment, les 
conserver leur Indépendance. Toutefois, û 
«efforcera de les amener petit A petit à as 
rallier a 1 

r«4es sont se» rdées t: ml t u s s e s ; pour l# 

1 accepte les fonction* 
atlon ou 11 est 

•-me; in mmiatêre 
TERREUR ET MASSACRES A N A N K I N 

I*-* me; .* es Ju gsaéral en chef de* im­
périaux n« sont pas vaine*. Le* a d i é r e n t s 
de la révol ition sont po«irrhas«és. Mais 
d'autre i>art, ranarctue sévit dans la v*le. 

Vankin : le* pass ion* 
sont déchaînées : on fart la chasse , dan* Te* 
faubouri». aux Chinois qu ont coupé t*or 
natte et que I on décapite impi tOyaNement 

L- révolutionnaires de Shanfrh*! font dss 
efforts considérable.- pour attatruer la ville 

• rassembié des vo-
'' on les <> Invites à aller assass iner 

le général TonSSaJ 
n des ootas les plu» sr«v>e«! de l a stsaa-

•t la misère qui régne et qui d*. 
i plus grande. 

; 1 tous les eti-angers eut quitté N'ao-

La pop .;» nombreux édifice* 
^ouvemetnent sans que le* 

impériaux soient intervenu*. 

La pierre italo-tiirque 
— La pluie etnpé-

lire s éreuse . 
les feux de moua> 

!u 1»*e i*B*JUI*rsi 
Ji>j'. d'armes et de 

Singulier fratricide 
IX CHERISSAIT SA SŒUR. ET C X S T 

POUR L E M P E t H E R D ENFANTER 
DES FOUS Q U H LA TUA 

Aneer- • . — 1 •• jury de Maine-
•'l-L ire a oondamné, cet après-midi, aux 
travaux forcés u perpétuité. Eugène Lher-
mite, qui s du matin, le 22 mai 
dern'er. tua et de ha-

tonàuï'oi '' i ' a ' u r A m e l i e ' a r u , u > 

non par les préfets, mais par les a s s o d a -
r maies et ouvrières. 

Puis on vote les différents ebap 

omain malin. 

ré en France qu'en Allemogn 

La journée politique 
vembre. — Tourné-' pr>-

M l'neeh. le président Brisson assis-
. réception du roi de Serbie. Ce pau-
l'uecli a d ' s i l l ean été abandonné 

1 «deste Leroy qui parlait de la crise 
de ! apprentissage par U>us les Honorables 

1 et demie, as-
royal devant 

|« lJalats-Hourbon, dont les escaliers n k V 
n e u n étaient oe l r . de monde. 

% tlesse le bi*l-
gel du commerce, dont la discussion gêné 

Il y a dans le Nord 362 cours comptant 5.000 raie a donné lieu A d'intéressantes interven-

peintre d un certain tal»nt, assex connue 
dans l e . milieux artistiques parisiens. 

Mes. n>«t e irietu comme cette physiono­
mie de enmme 1 dont l'attitude à l'audieree 

< une tnipeessiori !<Ile que chacun 
:r,ait. s ,n n-tuiftement. 
mite, en effet, es t apparu 

•urne »n pauvre être 
'•ien spê-

«, r»sjrrait-on dire, et 
1 ent que d'im-

• .ire. ,-idoratt sa seenr, la cotn-
b'a 1 do prévenances de soin», de cadeaux 
de p n \ -parais-

' m fra­
ternelle très pure. Mats il voulait garantir 

•1 bonheur. Apprenant qu'elle 
a!l« t s'1 marier avec l'agent d'un» société 
mdnsti'e!! . \ \ l TMétiauJt, dont 1 
fortune lui Hail Inconnu, il supplia lart is te 

ce projet II lui rappela en ou­
tre que leur grand mère, leur père et leur 
mère avaient sombre dans la folie, que le 

LA SITUATION A TRIPOLI 
1 i u-* 

s'est emparée d'un dé 
ca i s ses de munitions. 

Derna a été attaqué au sud-oucsU L'en­
nemi a et-' repoussé avec des perles. Les 
Ital iens osit eu deux Messes. 

A Tobruk, .es avant-poste» italiens ont 
."Uiqoc 

LES ITALIENS AURAIENT COUPE LE 
CABLE ENTRE RHODES ET 

LEMNOS 
CoosianîjuopJe, lf! novembre — L'ikdam 

prétend que leb Italiens surs le i i t coupé 1* 
cable e n l i e Rhodes et Lemnoe. Cotte n a » 
veDc n'est pas confirmée. 

AUX DARDANELLES 
pie, 11 novembre. — D'sprès 

d'Ikdam, 18 navires it.ilienr» seraienf è l'an­
cre de\ii Ù rentrée des Darda» 
sjaJssa 

A BENGHAZI 
\ B • m t - p o s t e s «tenaient 

:nLs : on aper . 
. 

mbtant 
chercher favorable pour atta­
quer sérieusement les Italiens. Déjà H y a 
eu plusieurs ;.*tl'es attaoues. et que*q«-s 

les aralo-rurques sont venues m 
(••e les retmncrteTneirrta italien*. Oe* 

.es répétées semble être le prélu­
de d'une action Importante. 

On assure que ces jours passés , le duc des 
Abnizaes, à bord du cuirassé < Vettor-PI-
sarri ». a été s. R e n t f W i : il a visité le 
et a fait • Bchsss, louant hans». 

s fl es t 
aussitôt, retourné 1 Tarente. 

Le mystérieux assassinat de IJue 
IL S'AGISSAIT D'UNE RIVALITE 

AMOUREUSE 
Le meurtrier de l'ouvrier Ruré. de Rua, 

«M avons relaté l'assassinat, a été 
arrêté hier s « i r ; il a fait des aveux com­
plets ù M le r. oommassalre de la second* 
bricade mobile ; c'est 111 nomme Lucien 
Caille, di - i v n e r à Rue. CalHe 

i \ amoureux de la 
même femme. Le meurtrier a donné osa 
drame ln version -uivante : 

— l'étais venu demander une explica­
tion à Rusé: il me menaça de son couteau ; 
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L E CAPITAINE 

PAJIIPHILE 
par Alexandre Damas, pin 

— C'est cela. Maintenant, donnez une poi­
gnée de main à vos amis. A merveille. 

— Est-ce que tu remmènes? dit Décampe. 
— Ln pou, répondit Fau, et que nous al­

lons lui procurer de Iagrément ercore. 
— Et où allez-vous ensemble T 
— Au bal masqué rien que cela. . . Allons, 

allons, Tum, en route mon ami. Nous avons 
un tiacre A l'heure. 

Et, comme si Tom ent compris la valeur 
de ce dernier argument, il descendit les es ­
cal iers quatre A quatre, suivi de son intro­
ducteur. Arrivé au fiacre, le cocher ouvrit la 
portière, abaieea le marchepied, et Tom, 
guidé par Fau. monta dans l'équipage com­
m e s'il n'avait pas fait autre chose toute sa 
vie. 

— Ah ben, en v'ia un drôle de déguise-
ment ' dit le cocher : c'est qu'on cirait un 
ours tout de même. Où faut-il vous oonduire. 
m e * bourgeoie f 

— A l'Odéon, répondit Fau. 
— Grooonnn ! fit Tom. 
— Allons, allons, ne nous fâchon* pas. dit 

le cocher ; quoiqu'il y ait une trotte, on y ar­
rivera, c'est bon. 

En effet, une demi-heure tprès , le fiacre 
s'arrêtait A la porte du théltre. Fnu neecen-
dit le premier et paya le cocher: puis il don-
n a la main * Tom, prit deux pJlete t u bu­

reau. :t entra dans la salle sans que le eon-
j trôleur fit la moindre observstion. 
| Au deuxième to'ir de foy T , on commença ii 
'• suivre Tom. La vérité avec laquelle le nou­

veau venu imit.-iit i'.illure de l'animal dont il 
[)"rtait la peau avait frappé quelques ama­
teurs d'histoire naturelle, ly-s cur • 
prochèrent donc de plus en plus et, voulant 
s'assurer que son talent d'observation s'é­
tendait jusqu'à ta voix, /Ils lui tirèrent les 
poils de la queue ou lui pincèrent \n peau 
do l'oreille 

— Grooonnn ! fit Tom. 
t'n cri d'admiration s'éleva dans la so-

• fait a s \ méprendre. 
Fau conduisit Tom au buffet, lui offrit quel­

ques petits gâteaux, dont il était très friand, 
*t qu'il absorba avec une voracité si bien imi­
tée, que la galerie en pouffa de rire ; puis il 
hii versa un verre d'eau que Tom prit avec 
délicatesse entre ses pattes, ainsi qu'il avait 
l'habitude d* ie faire quand Decamps lui ac­
cordait par hasard l'honneur de l'admettre 
A sa table, et l'avala d'un trait Alors l'en­
thousiasme, (ut é son comble. 

C'est au point que, lorsque F a u voulut quit­
ter le buffet, il se trouva enfermé dans un 
cercle si serré, qu'il commença à craindre 
qu'il ne prit envie à Tom. pour en sortir, 
d'appeler à ?<>n secours se s dents ou se* grif-
fss, e* qui aurait compliqué la ehose; il le 
conduisit, en conséquence, dans un coin, lui 
appuya le do* dans l'angle et lui ordonna de 
se tenir tranquille jusqu'à nouvel ordre. C'é­
tait, comme nous l'avons dit. un genre 
d'exercice très familier à Tom, que celui de 
monter sa garde, en ce qu'il était parfaite 
ment approprié a l'indolence de son carac­
tère. Ainsi, plus fidèle observateur de sa con­
signe que beaucoup de gardes nationaux de 
ma connaissance, faisait-il en ce cas patiem­
ment sa faction jusqu'à ce qu'on vint le rele­
ver. Un arlequin offrit alors sa batte pour 
comoiéter la oarodie, et Tom posa grave­

ment sa lourde patte sur son fusil de boii 
— Bases-voua, .lit Fau .i l'obligeant enfant 

de Rergame. a qui vous venez de prêter votre 
balte? 

— Non. répondit l'arlequin. 
— Vous ne devinez ; 
— Pas le moins du monde 
— Voyon*. regarder bien. A hi grâce île 

ses mouvements a son oou systématique­
ment penché sur l'épaule Bjsnche, comme ce­
lui d'Alexandre le Érand, .1 l'imitation par­
faite de 1 organe. . . comment ! . . . voua ne re­
connaissez pas ? 

— Parole d'honneur, non ! 
— Odry. dit mystérieusement Fau : Odrv 

avec ion tXXtuaw de ! Our* c\ lr Pncha. 
— Mai* non, il joue l'ourse blanche. 
— Justement ! il a pris la peau de Vcrnef 

pour se déguiser. 
— Oh ! farceur! dit l'arlequin. 
— Grooonnn ! fit Tom. 
— Maintenant, je reconnais sa voix, dit 

l'interiôcuteur de Fau: oh ! c'est étonnant 
que le n'aie pas deviné plue tôt. Dites-lui de 
ta déguiser davantage. 

— Oui, oui, répondit Fau en se dirigeant 
vers la salle ; mais il ne faudrait pas trop 
1 ennuyer pour qu'il fût drôle. Je tâcherai 
qu il danse le menuet. 

— Oh I vraiment .' 
— Il me l'a promis. Dites cola a vos amis 

afin qu'on ne lui fasse pas de mauvaises far­
ces. 

— Soyez tranquille. 
Fau (iraversa le carde, et l'arlequin, tn-

chanté, alla de masque eh masque annoncer 
ta nouvelle et répéter les recommandations • 
alors chacun n'éloigna discrètement. En ce 
moment ,1e signal du galop se fit entendre, et 
le foyer tout entier se précipita dans la salle-
mais, avant de suivre ses compagnons, le 
facétieux arlequin s'avança vers Tom, s n r 
la pointe du oied, et , s e Décollant a son 

— Je le eomtaifl, beau mas • 
— (Irooonnn i Ht Tom. 
— Oh ! tu as beau faire aro/i grnn, tu d»n-

• menuet : n'est-ce jies que tu é s n s s 
ras le menuet. M.iré-.d de mon eneur! 

Tom fit aller sa t.Me de liant en I 
iiaut, selon son habitude lorsqu'on 

l'interrogeait, . t l'arlequin, satisfait de cet". 
réponse arnrtnattv*, »e mit en quête d u n e 

i ine pour daneer lui-même le galop. 
Pendant ce temps. Tom était resté en téte-

\ . r la limonadière, Inanobil 
poste, mais les veux invariablement fixés 

comptoir, on s'élevaient en pyramides 
tteaux. La limonadier* remar-

m i celte attention continue, et. voyant un 
m i v e n de placer sa marchandise, elle prit 
une assiette et avança la main : Tom steâdil 
,a |»itte prit dé-lioatement un gâteau, puis 
un second, puis un troisième ; la limonadier. 
r>e se lassait pas d'offrir, Tom ne se lassait 
pas d'accepter, et il résulta de cet échange 
de procédés qu'il entamait sa seconde dou-
«aine lorsque le calop Unit et que les dan­
seurs rentrèrent dans le foyer. Arlequin 
avait recruté une bsrajSN t mi" pierrette, et 
il amenait ces dame* pour danser le me­
nuet. 

Mors, en aa qualité de vieille connaissan­
ce! il s'approcha dV Tom, lui dit quelques 
mots à l'oreille : Tom. que les gâteaux 
avaient mie d'une humeur charmante, ré­
pondit par un de ses plus aimables grogne­
ments, t arlequin se tourna vers la galerie 
et annonça que le seigneur Marécot se ren­
dait avec le plus grand plaisir à la demande 
de la société A c e s mots, les applaudisse­
ments éclatèrent, les cris Dant la salle ! dans 
la sille '• ** firent entendre : la Pierrette et la 
bergère prirent Tom chacune par une patte ; 
Tom de son côté, en cavalier galant, aa laie 
M conduire, regardant tour à tour et d'un 
air étonné ses deux danseuses , avec lesquel­
les H se trouva bientôt a u milieu du parterre. 

Chacun prit place, les uns dans les loges, les 
la plus g r a n f 

1 i e : Icirchestre commença. 
Le m»-nuet . tait la triomphe de Tom. et le 

chef-d'œuvre ctiorégraphiqie de I-". 
remièrea 

aux dernières 
• du délire. Tom fut emporté 

en triomphe dans une avant-scène : puis la 
bergère détacha >a couronne de roses et la 
lui j)oaa sur la tête : toute la salie battit des 
mains et une voix alla jusqu'à crier dans son 
enthousiasme : 

Ot V I 
Tom s'appuya sur la balustrade de sa loge 

avec uni j même 
instant, mesure^ de lu contre­
danse se firent entendre, chacun se précipita 
vers le parterre, à l'exception de quelques 

ina du nouveau roi. nui restèrent près 
de lui, dans l'espérance de lui accrocher un 
billet le spectacle : mais, h toutes leurs de­
mandes, Tom ne répondit pas autre chose 
que son éternei prooonnn. 

Comme la plaisanterie commençait i d. -
\enir monotone on s'éloigna peu à peu rie 

ministre du grand Schahabaham. 
en reconnaissa i t ses talents pour la danse 
de corde, mais en le déclarant lort insipide 
dans la conversation. Bientôt trois ou quatre 
personnes ù peine s'occupèrent de lui : une 
heure après, il était complètement oublié : 
ainsi passe la gloire du monde. 

Cependant l'heure de se retirer était venue; 
le parterre s'éclaircissait, les loges étaient 
vides. Quelque* rayons blafards de jour se 
glissaient dans la salle à travers les fenêtres 
du foyer, lorsque l'ouvreuse, en faisant sa 
tournée, entendit sortir de l'avant-scène des 
premières un ronflement qui dénonçait la 
présence de quelque masque attardé ; elle ou­
vrit la porte et trouva Tom, qui, fatigué de 
la nuit orageuse qu'il ^ v a l t passée s'était 
retiré dans le tond de aaTofie et s e livrait aux j 

douceurs 'tu sommeil . La consigne sur os 
point est sévère, et l 'ouvreuse aeTesclave d* 
la consigne : elle entra donc, et, avec la poli, 
tesse qin caractérise cette c lasse est imab'* 
de la société à laquelle elle avait l'honneur 
d'appartenir. "Ile fit observer à Tom qu a 
était près de lix heures du matin, heure rai­
sonnable pour rentrer chtx soi. 

— Gro.ionnn ! AI Tom. 
— J'entends tuen, répondit l 'ouvreu**-

vous dormez, mon brave homme ; mai* v o q s 
serez encore mieux dans votre l i t; allez ai­
le/ . Votre femme doit être inquiète II n e n -
tends. pas, ma parole d'honneur I A-Hl la 
sommeil dur ! 

Klle lui frappa sur l'épaule. 
— Grooonnn 1 
— C'est bon, c'est bon. Oe n'est plu* le mo­

ment d intriguer; d'ailleurs, 0 0 vous con­
naît, beau masque. Tenez, voua qu'on baises 
la rampe et q u o n éteint le lustre. Voulaa-
vous qu on vous aille chercher un fiacre • 

— Grooonnn I 
— Allons, allons, allons, la salle de I O-

déon n'est pas une auberge ; en route 1 Ah I 
s*e*4 comme cela que vous le prenez ? Oh I 
monsieur Odry, ri donc ! A une ancienne cr-
tiste I Eh bien, monsieur Odry. je vais * J > 
peler la garde ; le commissaire de police n'est 
pus encore couché. Ah 1 voue ne voulez pas 
vous conformer aux règ lements? vous m e 
donnez des coupa de poing?. . . Voua battez 
une femme ? \h ! nous allons voir. Monsieur 
le commissaire ! monsieur le commissaire ' 

— Ou est-ce qu'il y a ? répondit le pom­
pier de garde. K U M r 

— A moi, monsieur le pompier I à m o i l 
cria l'ouvreuse. 

— Ohal les municipaux I... 
— Qu est ce ? dit la voix du sergent qui 

commandait i* patrouille. "^ ^ 
— C e s t la mère Chose qui appelle an as-

cours, h I avant-ecene des premier** 
4 sssrrsj. 
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